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DISCOURS
PRONONCE

A L'OIJVERTIRE DE L'ASSEMBLEE GENERALE

du 19 octobre 1889

a min«?
PAR M. FREY, INSPECTEUR DES FORETS

x

Messieurs et chers Collegues,

Notre Socidtd cl'Emulation a repris ses forces,
et döcidd de continuer son oeuvre pacifique et
iddale. Pourquoi done, depuis 3 ans, dtait-elle
tombde en löthargie Ce n'est pas pour des rai-
sons fortuites, et il n'y a pas de questions per-
sonnelles en jeu : e'est parce que la söve com-
mengait ä faire ddfaut. On se sentait fort des
prineipes de la Socidtd, et l'on croyait qu'ils
suffiraient pour la tenir ä flot. On ne pensait pas
& la nöcessite d'un recrutement pdriodique. Et
pourtant, chaque socidtd qui ne regoit pas de
temps en temps du renfort est condamnee a

s'dteindre peu ä peu.



IV

Sans doute, si nous vivions dans le meilleur
des mondes possible, il ne serait jamais ndces-
saire de lancer des appels et des bulletins d'ad-
hdsion; le nom seul de l'Emulation serait d'un
attrait assez puissant pour grouper et retenir
autour d'elle tous les amis des sciences et des
lettres.

Mais, de nos jours, chacun est tellement
absorbd, soit par des affaires materielles, soit
par des preoccupations politiques ou autres,
que, souvent, notre esprit ne fait plus que se
concentrer dans un meme cercle d'iddes, ou-
bliant presque qu'il en existe encore d'un autre
ordre.

La Socidte a traverse une pdriode critique ;

mais Tissue en a ete heureuse, puisque nous
voici de nouveau rdunis. Et meme le Comite
central me permet de vous dire que. le chiffre
normal de 200 societaires est atteint, sinon
depasse.

Nous osons done espdrer que l'Emulation est
definitivement reconstituee. Elle nous rappellera
ddsormais qu'elle nous oflre dans le vaste do-
maine scientifique et littdraire, qui est la base
de son existence, des jouissances intellectuelles
qui ne doivent pas nous laisser indifferents.
C'est pourquoi aussi cette Societe mdrite d'etre
vaillamment soutenue par tous ceux qui ont ä

coeur le progrös par Tinstruction : cela d'autant
plus que nous y travaillons toujours sur un
terrain neutre, que nous tenons ä distance les causes

de dissension et que nous ne poursuivons
d'autre tache que la culture des intelligences et
le ddveloppement, en nous et autour de nous,



V

des aspirations au bien et au beau qui contri-
buent ä reporter nos pensees au-dessus du cou-
rant ordinaire des choses.

Les recents travaux de notre honore President

central et de quelques sociötaires distinguös
ont reveille l'intöret de tout le pays. C'est sans
aucun doute cet intbret qui a permis de recons-
tituer la Soci6t6. Mais encore fallait-il rappeler
ä nos chers concitoyens que ces travaux etaient
sur le chantier, et qu'il n'y avait qu'ä etendre la
main pour pouvoir en b6neflcier.

Ceci nous prouve que si, d'une part, les
travaux des sociötaires forment l'616ment vivifiant,
d'autre part une propagande 16gere et continuelle
est nöcessaire pour la conservation de la So-
ci6tA

Or, c'est pr6cis6ment ä cette conclusion que
je voulais arriver.

Tout en vous souhaitant cordialement la bien-
venue, je proflte de Phonneur qui m'est ddvolu
de vous adresser quelques paroles, pour vous
recommander chaleureusement a tous, et sur-
tout aux comites locaux, de veiller ä la conservation

de notre chöre et belle Societe d'Emulation.
Au nom de l'assemblöe, je salue tout specia-

lement MM. Granier et Bouthenot, qui nous
honorent de leur presence comme representants
d'une sociölö soeur, l'Emulation de Montbeliard,
ainsi que M. le Dr Chapoy, professeur ä la fa-
culte de mödecine de Besancon, et President de
la Sociötö d'Emulation du Doubs.

Je declare la seance ouverte.
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